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 Un livre sur cet homme d’exception. Certains pourraient dire encore un ; or il n’y en a 

que très peu. Cet homme qui s’est épanoui à l’ombre du Général De Gaulle et qui a tant 

transformé la France. 

  

 C’est donc une partie de son histoire, ses tourments, ses réflexions, mais aussi ses 

révoltes et ses joies. 

 

 Il écrivait tout, dès la fin de ses études, dès son entrée au Conseil d’Etat, avant la 

guerre. Il a côtoyé des philosophes, des fonctionnaires, des hommes politiques. Tous 

semblaient des géants comparés à ceux d’aujourd’hui; mais c’était l’époque qui voulait ça, 

l’entre deux guerres, les tourments de la France après la guerre de 14-18. 

 

 Aux côtés de Paul Reynaud, il a commencé à réfléchir sur ce que pourrait être une 

France debout et conquérante. Mais voici 1939, ce Cassandre avait vu venir la catastrophe, la 

débâcle, les hésitations, les craintes, les révoltes. Il va entrer dans la résistance fin 1942 et très 

vite va accéder à de grandes responsabilités. Préparer l’après guerre, nommer les 

Commissaires de la République, entrevoir déjà la réforme de l’état. De Gaulle à qui il a été 

chaudement recommandé sera son mentor. C’est une fusion tant émotionnelle que politique. Il 

ne le quittera plus. Il ne faut surtout pas croire qu’il va suivre le Général sans rien dire. Sa 

correspondance est abondante : lettres, notes, critiques... Après la victoire, il se retrouve à son 

cabinet, toujours pour y travailler à la renaissance du pays. 

 

 Incompréhension, révolte, une nouvelle fois. La traversée du désert pour le Général, 

une activité débordante pour Michel Debré ; il va se battre contre la 4ème république, il va se 

battre contre la supranationalité, contre la C.E.D., la communauté européenne de défense. 

C’est son grand combat qu’il va gagner. 

 

 Mai 1958. Il prépare avec acharnement la chute de cette 4ème république qu’il déteste 

tant ; il va enfin réussir et participer activement à la venue du Général. Quelle joie, quelle 

fierté, d’autant plus qu’il va enfin pouvoir travailler au service de la France. Ministre de la 

justice Garde des Sceaux, c’est la constitution de la 5e République, sa 5e, sa constitution.  
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 Enfin, ses idées muries, parfois transformées, se concrétisent. Mais cet homme hyper 

actif va devenir le premier Premier Ministre, la consécration, l’action. Il s’avérera un grand 

bâtisseur, un grand réformateur, intransigeant, entier. Toutes les grandes réformes sont 

accomplies en quelques mois ou quelques années ; non sans combat, contre lui même quand il 

doit céder au Général, contre ses amis politiques quand il doit imposer ses vues, contre le 

Général quand il est persuadé qu’il agit pour le bien de la France. 

 

 Enumérer ses réformes prendrait des pages et des pages… 

 

 1962, il doit partir, car il agace à trop vouloir transformer. 

 

 C’est la tristesse, l’amertume, d’autant qu’il est battu aux élections législatives ; il va 

se réfugier dans l’île de la Réunion qu’il va passionnément aimer. Ce n’est qu’en 1966 qu’il 

va revenir au gouvernement sur l’insistance très forte du Général qui ne peut se passer de lui ; 

ce sera à l’Economie et aux Finances ; mais 1968 surgit, alors que la France va bien, qu’elle 

n’a plus de dettes et que le chômage est au plus bas. Incompréhension, nouvelle révolte, il ne 

participera pas aux accords de Grenelle. Trop entier pour assister ou contribuer au déclin de la 

France. 

 

 Alors il va aux Affaires Etrangères. Mais en 1969, le Général après un référendum 

perdu s’en va ! Déchirure, tristesse, sa vie entre alors dans une nouvelle phase ; il sera 

Ministre d’Etat chargé de la Défense Nationale, à la demande de De Gaulle ; c’est le 

crépuscule qui va venir. La Réunion, la révolte. Toujours ce trait de caractère dominant. Une 

campagne présidentielle ratée, inutile. Le crépuscule avec en 1986 une petite lumière, ses fils 

élus à l’Assemblée, trois Debré à l’Assemblée. Sa révolte s’amenuise quand sa vie 

s’essouffle. La mort en Touraine. 

 

 C’est dans ce livre extrêmement documenté qui n’est ni une apologie, ni une critique 

que l’homme Michel Debré apparaît le mieux, le plus concret. 

 

 Cet homme intransigeant avec lui même, avec les autres ; cet homme fait pour 

combattre et bâtir à la fois. 

 

 J’ai beaucoup aimé ce livre, d’abord parce que Michel Debré était mon père, mais 

aussi parce que j’y ai lu l’histoire de mon pays. 

 

 

         Bernard Debré 


